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des glaciers depuis des milliers d’années, comme c’est le cas 
du Kilimandjaro, le plus haut sommet d’Afrique, qui culmine à 
près de 6 000 mètres. Mais au cours des 90 dernières années, 
le Kilimandjaro a perdu 80 % de sa glace. 

Non loin, le mont Kenya a perdu sept de ses 18 glaciers 
depuis 1900. Ailleurs en Afrique, la majeure partie de la 
glace des Rwenzori, montagnes situées entre l’Ouganda et la 
République démocratique du Congo et connues sous le nom 
de « montagnes de la lune », a également fondu. Dans l’océan 
Indien, sur l’île de Nouvelle Guinée, le glacier de West Meren 
a totalement disparu à la fi n des années 1990. 

En Europe, les Alpes ont perdu la moitié de leurs glaciers 
au cours du dernier siècle et en Suisse, un cinquième 
de leur glace a fondu depuis 15 ans. Des pistes de ski ont 
été abandonnées dans 57 des 666 stations des Alpes. Les 
prévisions indiquent que la quasi-totalité des domaines 
skiables n’auront plus de neige d’ici 2050, y compris de 
célèbres sites olympiques des Jeux d’hiver comme St Moritz 
en Suisse et Garmisch en Allemagne. 

En Autriche, la station du glacier de Pitztal couvre 
désormais les pistes de ski avec du plastique en été pour 
les protéger du soleil et les empêcher de fondre. Mais on 
ne peut pas protéger toute une montagne et encore moins 
toute une planète.

Aujourd’hui, des régions entières sont encore couvertes 
de neige pendant au moins une partie de l’année. Mais tout 
comme les glaces du Kilimandjaro, elles pourraient bientôt 
n’être plus qu’un souvenir. Et sans glace, où pourrions-nous 
organiser les Jeux olympiques d’hiver ?

Lonnie Thompson, 

l’homme des montagnes
Lonnie Thompson présente deux carac té-

ristiques. D’abord, ses médecins pensent 

qu’à plus de 60 ans, il a passé plus de temps 

en haute montagne que tout autre habitant 

des plaines de la planète. Ensuite, dans le 

congé lateur de sa maison de Columbus, Ohio, 

il conserve une extraordinaire collection de 

glace : 6 000 mètres de carottes, de la gros-

seur d’un bras, qu’il a forées dans les glaciers 

de toutes les hautes montagnes du monde. Cette glace re-

présente les archives les plus détaillées existant sur le 

cli  mat de la planète Terre au cours des derniers 20 000 ans. 

Et elle prouve que la glace du monde entier est en train 

de fondre. 

Lonnie Thompson est à la fois un aventurier et un 

scientifi que. Il a passé la moitié de sa vie sur les sommets 

des Andes et de l’Himalaya, du Tibet et de l’Arctique russe, 

de l’Alaska et de l’Afrique de l’Est, armé d’un pic à glace, de 

crampons et de matériel de forage. Il mesure le retrait de 

la glace et prélève des carottes de glace pour en analyser 

les bulles d’air. Ces carottes sont de véritables machines à 

remonter le temps. En pratiquant des analyses chimiques 

sur cet air très ancien, Lonnie découvre à quoi ressemblait le 

monde le jour où l’air a été emprisonné dans la glace.

C’est un travail dangereux. En Nouvelle-Zélande, Lonnie 

s’est retrouvé suspendu à une corde à 600 mètres au-

dessus du vide. « Une fois, nous avons passé trois mois sur 

le Quelccaya au Pérou », raconte-t-il. « Pour rapporter les 

longues carottes, nous avons dû couper la glace à la main en 

6 000 échantillons, les redescendre sur le dos, les faire fondre 

et mettre l’eau dans des bouteilles cachetées à la cire. À la fi n, 

on se serait cru dans un campement minier du 19e siècle. »

Et pourtant, le Quelccaya est la calotte glaciaire préférée 

de Lonnie. Pour combien de temps ? Son plus important 

glacier recule actuellement de 150 mètres par an, et il a 

perdu un cinquième de sa superfi cie depuis 1963. Lonnie dit 

qu’au Pérou, un quart de la calotte glaciaire a disparu en 

30 ans. Le Venezuela a vu fondre quatre de ses six glaciers 

depuis 1975. Lonnie explique que le retrait des glaces 

concerne « pratiquement tous les glaciers des tropiques. 

Et [que] le réchauffement mondial est la seule explication 

possible. »
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Un avenir plus vert
En forant à 2 kilomètres de profondeur 

dans la calotte glaciaire du Groenland, 

les scientifi ques ont trouvé de l’ADN de 

plantes, de papillons et d’araignées. Il y a 

plus d’un demi million d’années, le pays 

était aussi vert que son nom l’indique. 

Aujourd’hui, il pourrait bien reprendre le 

même chemin, puisque le réchauffement 

mondial est en train de le hisser hors du 

congélateur de l’histoire. La vaste calotte 

glaciaire commence à fondre, notamment 

sur son pourtour, et les glaciers reculent 

rapidement : le plus grand de tous, le 

Sermeq Kujalleq, diminue de 16 kilo-

mètres par an, soit cinq fois plus vite qu’il 

y a à peine dix ans. Le gouvernement du 

Groenland se réjouit dans la mesure où 

le recul des glaces révèle des richesses 

minières, mais les peuples inuits souffrent 

de la perte de leur mode de vie. Si la fonte 

est complète un jour, le niveau des mers 

du monde augmentera de 7 mètres, une 

perspective catastrophique.

Un barrage de glace
La Patagonie peut se vanter d’abriter la 

rivière de glace la plus surprenante du 

monde. Le glacier Perito Moreno, situé 

sur le plus grand lac d’Argentine, avance 

d’un mètre par jour environ à cause du 

réchauffement mondial – alors que la 

grande majorité des glaciers du monde 

sont en train de reculer. Mais le plus 

surprenant est ce qui se passe tandis 

qu’il avance. Large de 5 kilomètres et 

d’une profondeur pouvant aller jusqu’à 

750 mètres, il progresse petit à petit 

sur le Lago Argentino jusqu’à atteindre 

la rive la plus éloignée en formant 

un barrage de glace complet. Comme 

l’eau sur l’extrémité en amont du lac ne 

peut pas s’évacuer, elle s’élève jusqu’à 

30 mètres de plus que sur l’autre versant. 

Finalement, la pression se fait trop forte, 

le barrage se rompt, et le processus 

recommence depuis le début.

Les microbes glacés
Est-ce la plus ancienne et la plus froide 

des vies sur Terre ? À 500 mètres sous 

la glace antarctique, une colonie très 

diverse de bactéries vit, isolée du 

reste du monde, privée de lumière et 

d’oxygène, depuis peut-être 2 millions 

d’années. Jusqu’ici, on a trouvé 17 sortes 

de microbes marins dans l’écoule ment, 

riche en fer, d’une étendue d’eau sau-

mâtre, quatre fois plus salée que l’eau 

de mer, sous le glacier de Taylor sur la 

plaque de glace de l’Antarctique oriental : 

les scientifi ques pensent qu’il pourrait 

y en avoir une trentaine. Ils imaginent 

que ces microbes « respirent » du fer 

qui s’échappe du rocher sous le glacier, 

utilisant le soufre comme catalyseur, 

et qu’ils vivent de la matière organique 

emprisonnée avec eux. Cela pourrait 

expliquer comment la vie a réussi à sur-

vivre à la « Terre boule de neige », une 

époque où la planète était entièrement 

enchâssée dans la glace.

Sept merveilles glacées
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Le mammouth émerge 
Les mammouths laineux se sont éteints il y a 15 000 ans, 

lorsque le monde est sorti de la dernière glaciation. Pourtant, ils 

continuent à nous donner des informations sur leur existence. 

La centaine de bêtes découvertes – suite à la fonte du perma-

frost, d’Alaska jusqu’en Sibérie – ont permis d’imaginer leur 

apparence : couche de graisse d’une vingtaine de centimètres, 

fourrure longue d’un mètre et grandes défenses incurvées. 

En 2008, des scientifi ques ont fait appel à la tomographie 

informatisée pour prendre des photos d’un bébé mammouth 

vieux de 37 000 ans, découvert dans l’Arctique russe. Les clichés 

réalisés sont les plus détaillés qu’on ait à ce jour des organes 

internes d’un animal préhistorique. Les chercheurs ont même 

pu constater la présence de limon dans ses voies respiratoires, 

ce qui les a conduits à penser que l’animal était mort noyé. 

Un lointain cousin
L’autopsie a permis de déterminer la cause de la mort d’Otzi, 

son âge approximatif et le contenu de son dernier repas. Rien 

d’anormal, diras-tu ? Sauf que sa mort remonte à 5 730 ans. 

Il a été conservé dans un goulet des Alpes du Tyrol du Sud, 

en Italie, par la couche de glace qui s’est amoncelée sur son 

corps couvert de neige. Mais le monde s’est réchauffé. Quand 

la glace a commencé à fondre, Otzi a été aperçu par deux 

randonneurs allemands. On pense qu’il est mort à 46 ans, 

un âge considérable à la fi n du Néolithique, après avoir reçu 

une fl èche dans le dos. Bryan Sykes, professeur de génétique 

humaine à l’université d’Oxford, a comparé les échantillons 

d’ADN mitochondrial d’Otzi à ceux de sa secrétaire, et il 

s’est aperçu qu’ils étaient parents, à près de 6 000 ans 

d’intervalle. 

Fleur de glace 
Lorsqu’arrivent les premières gelées, plusieurs plantes 

produisent des fl eurs étranges et merveilleuses – de délicats 

rubans et spirales de glace – à partir de leur tige. Cela se 

produit lorsque l’eau contenue dans la tige de certaines 

plantes – comme par exemple la verbésine blanche (Verbesina 

virginica) ou l’hélianthème du Canada (Helianthemum 

canadense) – commence à geler. L’expansion fait éclater la tige, 

et quand l’eau entre en contact direct avec l’air gelé extérieur, 

elle forme une « fl eur ». 

Il existe aussi des fl eurs de glace en mer, qui se créent 

selon un processus quelque peu différent : l’eau suinte à 

travers les fi ssures de nouvelles couches de glace de mer, 

elle gèle au contact de l’air froid, et provoque la cristallisation 

du sel de surface. 

Un lit douillet ?
C’est le summum du recyclage : un hôtel bâti chaque hiver 

en glace et qui, chaque printemps, fond et se jette dans une 

proche rivière. Depuis 20 ans, entrepreneurs et concepteurs se 

réunissent en novembre dans le village de Jukkaskarvia (nom 

qui signifi e « lieu de rendez-vous ») en Laponie suédoise, pour 

bâtir l’Icehotel à l’aide de blocs de glace transparents provenant 

de la rivière Torne. La glace est sculptée pour créer fenêtres, 

portes, piliers, bureaux, luminaires et statues. Terminé pour le 

premier de l’an, l’Icehotel ferme ses portes au printemps quand 

il commence à fondre. Les températures intérieures varient de 

-4 à -9°C, selon le nombre de clients, à une période de l’année 

où la température extérieure peut descendre jusqu’à -40°C. Il 

est prévue que d’ici 2015, l’Icehotel ait un bilan carbone négatif, 

produisant plus d’énergie renouvelable qu’il n’en consomme.
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Pendant des années, le photographe de la nature JAMES BALOG ne croyait pas aux changements climatiques. Il a fi ni par changer 

d’avis en découvrant que la trajectoire du climat terrestre n’est pas seulement basée sur un modèle informatique, mais inscrite 

dans la Terre elle-même : mesurée et enregistrée dans les glaces anciennes, dans les sédiments des profondeurs de l’océan et 

dans les cernes des arbres. Balog a décidé de montrer au monde ces preuves tangibles du réchauffement et il a trouvé son sujet 

dans la cryosphère. « La calotte glaciaire est le canari de notre mine mondiale », explique-t-il. « C’est là qu’on peut voir, toucher, 

entendre et ressentir les changements climatiques à l’œuvre. »

Depuis décembre 2006, James Balog photographie la fonte des glaciers du monde pour le compte de Extreme Ice Survey. Il utilise 

généralement des appareils photos solaires et automatisés. Solidement arrimés, ceux-ci prennent des clichés toute la journée 

à intervalles réguliers. L’équipe de James a implanté plus de 25 appareils en Alaska, dans les Rocheuses, au Groenland et en 

Islande et elle se rend chaque année en Colombie-Britannique, dans les Alpes et en Bolivie. Lorsque les clichés pris sur plusieurs 

années sont récupérés et projetés ensemble, ils montrent un phénomène que nous n’aurions pas pu voir de nos propres yeux : 

dans le monde entier, d’immenses étendues de glace, qui mirent des centaines de milliers d’années à se former, se désintègrent 

actuellement à un rythme effrayant.

Ces images sont celles du glacier Columbia, dans la baie du Prince William, sur la côte sud de l’Alaska. La première (ci-dessous) 

date de juin 2006 et la seconde (ci-dessus) de mai 2009. Sur la photo de 2006, la face de vêlage, haute de 80 mètres environ – soit 

plus qu’un immeuble de 25 étages – s’incurve nettement entre l’observateur et la montagne noire. Sur la seconde photo, la ligne 

de la face glacée a reculé, et elle court maintenant du pied de la montagne au milieu du bord droit de l’image. Le glacier a reculé de 

plus de 3 kilomètres en trois ans – ce qui équivaut en longueur à 295 bus mis bout à bout. 

Le glacier Columbia a reculé de plus de 17 kilomètres depuis 1984, et certains scientifi ques considèrent que c’est le plus grand 

responsable nord-américain de la hausse du niveau des mers. Il montre aussi à quelle rapidité les glaciers de marée (ceux qui 

touchent l’océan) fondent dès lors que les conditions locales se déstabilisent. Des processus similaires sont également en train de 

s’accélérer dans les glaciers de marée du Groenland.

Pour voir les vidéos en accéléré du recul du glacier Columbia et d’autres, visite www.extremeicesurvey.org.

« LES CHANGEMENTS CLIMATIQUES À L’ŒUVRE » 
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